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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.
t

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.. .. ,

Les annonces h longs termes seront publiées à des conditions avant»-

10 cte.
. 5 cts.U N AN, PAYÉ D’AVANCE.... 50 Cts. 

Six mois “
A LA FIN UK L’ANNÉE___75 CtS.

. 40 cts.... .25 cts.'
gcuses.

ALBERT G ER V ATS, (Téléphone:/BUREAU ET ATELIER : 
Propriétaire ot administrateur. J No 43. \ Rue Manbkav.

Bddigé par un Comité do Collaborateurs.

l'our pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de won abonnement ot 
avoir payé tous les arrérages.

L'abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier

11ÈMB ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 30 MAT 1805. No 43

Choses et Autres La ville de Lévis se propose de 
faire, de son côté, une démonstra­
tion des plus brillantes en l’hon­
neur (le l’héritier de celui dont elle 
porte le nom glorieux.

Il arrive quelquefois que des no­
taires et des hommes d’affaires eu 
général s’adressent à nous pour con- 

*% naître les nom et résidence des
Une dépêché d’Ottawa dit que la Commissaires nommés aux Etats 

souscription nationale en faveur de Unis pour recevoir les affidavits dc- 
Lady Thompson, s’élève à §37,180. vaut servir dans les cours de la l’ro- 

*** vince de Québec. Voici la liste
D’après le dernier recensement, complète de ces personnes : Aïn­

ou a constaté que 308,338 person- broise Choquette, Worcester, Mass ;
nés aux Etats-Unis ne pouvaient | Félix A. Belislc, Worcester, Mass.; 
pas s’exprimer eu anglais.

“ Kranco-Gimadicn ’’ sa maladie et soa re­
tour à la sauté. El'o dit que son sang était 
devenu aqueux, quelle était sujette & des 
prostrations nerveuses do sérieux maux de 
tête, et perte d'appétit Elle essaya les mé 
devins et bien des remèdes sans trouver de 
soulagement dans son état, qui s’aggravait 
sérieusement, et qui la réduisit & un état de 
prostration mentale et physique menaçant! 
de mettre rapidement un terme A son existen­
ce. Ayant beaucoup lu au sujet- des i'ilule; 
Hoses du Dr William, Mme Wood résolut en­
fin d'en faire l'essai et en acheta chez M; 
Gustave Boulanger, pharmacien. .Sous d’au­
tre traitement, Mme Wood n’avait fait que 
devenir plus mai, mais peu après avoir com­
mencé l'emploi des Dilutes Hoses it l'agréa­
ble surprise d'elle même et de sa famille l'on 
remarqua un clmug»inetit radical pour le mi­
eux et par l’emploi continu des i’ilule s elle 
recouvra bientôt son ancienne parité et vi­
gueur, et malgré son Age elle peut aider à 
tous les travaux du ménage. i

Elle dit qu’elle a toujours dis Pilules Kos-S 
du Dr Williams dans la maison, et eu prend 
encore par occa-iou connue tonique, et tou­
jours avec les meilleurs résultats. Elle dit 
qu elle croit devoir sa vie au merveilleux re­
mède du Dr Williams, et ne perd jamais une 
occasion do les recommander à ses amis.

I.'expérience des années a prouvé qu'il n'y 
a absolument pas de maladie attribué* A l'é­
tat vicié du sang que les Pilules Hoses du Dr 
Williams ne guériront pas promptement, et 
ceux qui soutirent .le ces maladies éviteraient 
bien du trouble et épargneraient hi- n île l'ar­
gent en ayant promptement recours A ce 
traitement. Procurez-vous les véritables Pi- 
iules Hoses à chaque fois et ne vous laissez 
pas donner une imitation ou quelque autre 
remède qu'un marchand, par pur déair de 
prolit dirait être “ tout aussi bon " Les Pilu­
les Hoses du Dr William guérissent qn-uul 
tous les autres remèd-s échouent,- "

Marché de Miette. Un miracle à Thetford Mines, Mégantic
Une consomptivc revient en sanie après avoir/ail usat/c du

Vlfii A L*A CREOSOTE DE HETRE
Dr Dit ED. MORIN

Une nouvelle qui nous a fait bien plaisir ça été d'apprendre de M. 
Langlois de Thetford Mines, la guérison de son épouse d’une maladie 
déclarée incurable par deux éminents médecins, madame I-auglois ayant 
été atteinte de la grippe dès le commencement de l’hiver, cette maladie 
ni causa beaucoup de mal et dégénéra bientôt en bronchite aigue.

Il est inutile de dire que les soins ne lui manquèrent pas et les 
médecins appelés à lui donner tous les secours de la science médicale se 
prodiguèrent de leur mieux et firent tout ce qui était humainement pos­
sible pour leur patiente. Mais tout semblait inutile et les soins privés, 
et les secours médicaux. La bronchite aigue s'accentuait tous les jours 
et ne devait pas tarder à se manifester d'une manière dangereuse, de 
l’avis même de ses médecins qui voyaient s’avancer la phtisie menaçan­
te, sans pouvoir arrêter ses progrès. La famille de madame Langlois 
désespérait de la voir revenir à la santé, et plusieurs personnes s’accor­
daient avec les médecins pour dire que sa maladie était mortelle.

Elle ne mangeait plus, ses nuits étaient sans sommeil et elle souf­
frait atrocement do douleur dans l’estomac et de points dans les côtés. 
Elle était devenu pâle et maigre et ses souffrances physiques et morales 
lui rendaient la vie insupportable.

. La phtisie était si bien déclarée que Mme Langlois n’expectorait 
plus que des crachats opaques et de la matière visqueux. Sa faiblesse 
était si extrême qu’elle passait une partie de ses journées couchée.

N’espérant plus rien du pouvoir des médecins, M. Langlois tenta 
un dernier effort pour sauver sa femme et il se procura du Vin à la 
Créosote de Hêtre du Dr Ed. Morin avec l’espoir que ce remède donne­
rait du soulagement, s’il ne pouvait guérir radicalement. Ce remède 
n’eut pas plutyt été administre qu’une amélioration sensible fut remar- 

' quée ce qui rendit le courage à madame Langlois. Les bons résultats 
déjà obtenus ne devaient pas s’arrêter là et après l'usage de sept bouteil­
les de Vin à la Créosote de Hêtre du Dr Ed. Morin, les progrès do la 
maladie elle-même était guérie.

l’our informations particulières s’adresser directement à M. Langlois, 
à Thetford Mines, Mégantic.

Samedi, 25 Mai 1895
H a été fabriqué 702,548 gallons

de vinaigre au Canada Tan dernier.
** *

La population de Londres (An­
gleterre) est actuellement de 4,054,- 
810 âmes.

GRAINS.
S cts. S cts. 

..0 50 . 0 55 

..0 10 . 0 45 

..0 00 . 0 00 
..0 85 . 0 90 
..0 55 . 0 GO 
...0 50 . 0 GO 
...3 00 . 3 20 

Graine de trèfle pur lbs.. 0 00 . 0 00 
Graine do trèfle blanc...

VIANDES

Avoine par minot. 
Orge par 50 Ibs...
Blé par minot.......
Pois par minot.....
Sarrasin 50 lbs ... 
Blé-d'Indo minotpar
Graine de mil do,

0 00 . 0 00

8 00 . « 50Lard par 100 lbs
Lard frais par lbs.............0 10.011
Lard sale do ............. 0 11 . 0 12

.0 05 . 0 08 

.000.0 08 
..0 50 . 0 70

J. H. Guillet, Lowell, Mass.; A. Ar- 
* , I chauibault, Holyoke, Mass ; Orphir

La dette des Etats-Unis augrnen- E. Genest, Holyoke, Mass.; Daniel 
te, au lieu de diminuer, comme par R. Whither, Boston, Mass.; Hubert 
le passé. Le mois dernier, elle a | Coney, Ware, Mass.; 11. A. Dubu- 
augmenté de $9,100,857. que, Fall Hiver, Mass.; W. S. Wil-

**» bains, Los Angelos, Cal.; Elijah Ed-
Dans le dixième siècle avant ward Knott, Burlington, Vt.; Joseph 

l'ère chrétienne, les Egyptiens cm- G. Braman, New-York; George Dé­
ployaient le vinaigre comme une thume Adams, New-York ; J os. 
médecine. Ce l'est encore. Qu’on Balch Braman, New-York ; Ovide 
fasse boire un petit verre de vinai- Kobillard, New-York ; Wm. Henry 
gro de vin à un homme ivre-mort Fred Holmes, Chicago, 111.; Livings- 
ot il reviendra bien vite à la raison. | ton W. Cleveland, New Haven, 

« » I Conn.; Harris Buchanan, Pittsburg,
Un canadien qui demeure à l’en.; F. X. Boileau, Lewiston, ^le ; 

Smith’s Falls prétend que, l’an der- Emile H. Tardivel, Manchester, 
nier, les grenouilles qu’il expédia à | N. H.
New-York dans le cours de deux

Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

VOLAILLES ET GIBIERS
.0 50 . 0 G0 
.0 G0 . 0 70 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
Patates (2 minois)...........0 80 . 0 90
Navets par minot 
Carotte do
Oignons par minot...........0 75 . 0 80

do par tresse.....
Ail par tresse..........
Fèves par minot......
Choux (la pomme) ..
Noix par minot.......
Pommes par minot .

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs.........0 15 . 0 17

do salé do .........

*

.0 50 . 0 75

Poules pur couple 
Poulets do do ..

do ..Dinde
Oies do
Perdrix do

0 85 . 0 90
0 25 . 0 30

.0 00 . 0 00 
.0 12 . 0 15 
il 00 . 1 25 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

*

NAISSANCES
* —Eu cette ville, le 23 mai courant, 

l’épeuse de ÎM. Léon Pôhu, député- 
régistrnteur, une lillc.

Parrain et marraine : M. J. Anto­
nio Beaudoin, tégistrateur du comté 
de Joliette, et son épouse.

—A Drummond ville, lo 21 mai cou­
rant, l’épouso do J. T. Caya, Ecr, 
grellicr de la Cour de Circuit, un li>s.

Parrain et marraine : M. L. A. De- 
roule et Mme Chs. B. 11. Leprohon, do 
Joliette.

mois, lui rapportèrent $385. En I Vers le milieu du mois do mars, 
Belgique, la loi protège les gre- 117 dames de Toronto, dont 45 de- 
nouilles, comme ici elle protège le moiselles et 72 personnes on puis- 
gibier et le poisson. sauce de mari ou bien veuves, résc-

*** lurent de publier, le 18 avril, un,
Une effroyable conflagration vient numéro du Globe, sans l'assistance 

d’éprouver cruellement la popula- d’un seul do ces vilains hommes, 
tion de Brest-Litovsk, Pologne- Elles se mirent aussitôt à l’ouvrage, 
russe. Sept cent maisons, sept égli- se doutant bien que quatre soumi­
ses, une synagogue, deux gares de nés de travail ce n’était pas trop 
chemins defer ont été détruites par pour 117 dames qui allaient ontre- 
le feu ; trente personnes ont été prendre de faire un numéro d’un 
tuées ou brûlées et un grand nom- journal quotitieu Veut-on savoir 
bre d’autres ont été blessées. Quin- comment elles se distribuèrent le 
zc mille personnes sont actuelle- travail ? Voici des chiffes qui nous 
ment sans abri, sans pain ot sans | l’apprendront : 
vêtements.

0 10 -0 12' 
0 10 . 0 12Œufs par douzaine

Saindoux par lbs............. 0 12 . 0 1 1
Sucre par lbs 
Sirop d’érable par gallon..0 05.. 0 70 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laine etiéchevcaux par lb.O G0 . 0 65 
Savon...-

CHANVRES ET CANCERSMOX A SAVOIR ! ! !
0 00 . 0 07

Le Dr Fleury de I.anomie, P. Q. 
possède il l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d'emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui mémo.

Du moment qu’on s’apercevra do 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS

• M. Louis Payette maître-forgeron, 
récemment urriyé do Oregon E. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique do forgo on cette ville sur la 
rue Notrc-Namo,. ot qu’il y exécutera 
tous les ouvrages eu fer ou en acier 
que l’on voudra lui confit r.

Spécialité : Fo/ragc des chevaux 
avec fers eu acier, ouvrage garanti 
ot promptement exécuté M. Payette 
qui a une longue expérience dans son 
métier, se charge également de toutes 
réparations que l'on désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe.
Une visite en convaincra les inté- 

28 m. 3 m.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50

0 05 . 0 08 
001.0 05Peaux par livre

Foin par conta bottes........ 4 50 . 5 00
Foin par botte..
Paille par botte
Étoffe la verge...................0 50 . 0 60

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

—M. G. M. Anderson, gérant do la 
nouvelle manufacture de laine, annon­
ce au public qu il se chargera du lava­
ge do toutes sortes do tapis, 
à raison do 50 cts. par 20 vgs et par 
quantité plus de 20 vgs 75 cts. 2f.

0 04 . 0 08
0 00 . 0 00

A l’administration 11, au dépar­
tement de la vente 13 et à la clias-

Au Du Fi.Kunv, Lanoraio.
LA* M. le Docteur,

Je suis très heureux do faire savoir 
au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d'un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements ob je ne 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux de vous 
donner ce certificat.

On sait que les Japonais font I se des annonces 36 ; total 60. 
tout le contraire de ce que nous fai- Rédactrice en chef 1 ; sous ré­
sous, mémo pour la construction de dactrice en chef 1 ; notices spéciales 
leurs maisons. Au lieu de common- 3 ; beaux-arts 1 ; revue dramati- 
ccr par les fondations comme nous, que 1 ; chronique musicale 1 ; ar­
ils font le toit qu’ils installent sur tide bibliographique 1 ; réclames 1 ; 
ides pieux, ce qui permet ensuite télégrammes 2 ; articles du fond 8 
aux charpentiers de se mettre à plumes, sans compter celles des 
l’abri pour construire le corps de la | chapeaux ; rapporteurs 12 ; sports 
maison.

Meilleure QualitéEtabli K kn 1816

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

rossés.COUTE TOUJOURS LE
Vins ht LnquKuits. Cigaiiks dk choix.Meilleur Marché.

RESTAURANT
ki Palais Cristal ”

---TENU l'Ail----
Les Registres ou Livres de Minutes 'Lus 

lesquels ou doit inscrire des documente im­
portants, ainsi que Us Grands Livres ou Lod­
ger- auxquels ii faut référer ai souvent, ne de­
vraient toujours être fabriqués qu’avec du 
papier de première qualité. Le prix de la 
reliure d’un bon livre étant le meme que 
pour UU commun, il n'y a qu’une légère dif­
férence sur le prix du papier qui se trouve 
bien fauss- ment économisé par l'emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers de qualité supérieure, comme

Cetto manufacture offre on vente un 
grand nombre de machines dont nous 
mentionnons ci dessous les noms de 
plusieurs d’entre elles.

Charrues eu acier, ou fonte trempée 
et on fonte ordinaires. Herses à res­
sort do 16 à 17 dents. Cercleurs eu 
acier et en bois. Faucheuscs ( Buckeye) 
nouveau patron amélioré. Ratoaux 
(Joliette) mû par le pied, la main ot le 
cheval. Fourches à foin.

Réparations do toutes sortes, faites 
aux faucheuses, moissonneuses, lieu­
ses, etc., à bas prix.

La fonderie de Joliette profite do 
cetto occasion pour remercier sa nom­
breuse pratique et lo public on général, 
do l’encouragement qu’elle a reçu de­
puis son établissement et espère que sa 
liante réputation la fora bénéficier d’un 
patronage plus considérable encore 
dans l’avenir.

Elle invite Messieurs les cultivateurs 
surtout, à aller voir ses nouvelles ma­
chines agricoles, espérant que leur 
perfectionnement, leur fini et leur bas 
prix, leur vaudront la préférence sur 
toute autre machine du môine genre.

Omaila.

J. B. BUREAU,
1600, Rue Notre-Dame, Montréal. 

Téléphone Bell : 1785.
3 ; revue commerciale 1 ; correc­
tion des épreuves 5 ; illustrations

II un il Daly, 
St-Ambroiao do Kildare.*

A l’exception des Etats-Unis, I lti ; total 57. 
tous les gouvernements ont accueil- Ainsi que lo dit, un jour, un nè- 
li avec favour la proposition d’avoir gre qui venait du recevoir du ciu- 

timbre-poste international. Au- quièmo étage d’une maison en 
jourd’hui, quand un homme d'affai- construction une brique qui s’était 
res a besoin d’un renseignement en brisée en lui tombant sur le cnXuc :

pays étranger, il est souvent "Eli! IA haut, ditcs-donc; si vous 
bien embarrassé pour se procurer u’y faites pas attention, vous per- 
un timbre-poste de ce pays, qui dnz toutes vos briques. C’est bon 
permettra à son correspondant de pour une fois ; mais n’y revenez 
lui répondre sans encourir la dé- pas !"
pense d’affranchir lui-même la lettre. " “
Si Ton pouvait envoyer à ccs cor-1 Une découverte merveilleuse 
respondants étrangers des timbres- 
poste internationaux, les communi­
cations épistolaircs deviendraient 
plus faciles et beaucoup plus nom­
breuses.

A M. lo Dr Floury, Lanoraie.
La présente est pour certifier quo 

j'ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s'adresser ou toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, ot ils seront cer­
tains d’ôtr complètement guéris

Damk Ansklmk Auihn,
Sto-Elizaboth.

Repas à la carte à toute heure. 
Dîner 25 cts.

un
Si vous voulez prendre un bon repas, 

servi promptement et à bas prix,
10 janv. la

le • Suucrfino Linon Record" lo "Canadian 
Linon Ledger" !« "Standard” ou "Barns- 
Cliffo” sont des papiers soigneusement fa­
briqués avec des chiffons do toile do premier 
choix «' ne peuvent manquer de donner la 
plus entière satisfaction : Il est certain qu’une 
fois que vous en aurez fait usage vous li ur 
donnerez toujours la préférence.

Ccs papiers ont obtenu la plus haute rô- 
compence à l'Exposition 
Chicago, ils sont fabriqués par la Compagnie 
do Papier Rolland, et vous pouvez vous les 
procurer chez tous les principaux libraires ou 
marchands de papiers du Canada.

visi­
tez co restaurant.un

Modes î Modes î
Il y a eu la semaine dernière, une 

exposition do chapeaux, Hours et ru­
bans chez Mme Landry. Jamais nous 
avons eu tant do visiteurs vu le temps 
propice qui nous a favorisés ccs jours 
là. Aussi nous avons nu un vrai suc­
cès et la grande réduction que nous 
avons faite sur toute la ligne do nos 
marchandises pour l’été a surpris tout 
lo monde.

Avis aux personnes qui ont besoin 
d’acheter un beau chapeau pour un 
prix minime, qu’elles viennent visiter 
notre magasin et nos prix avant d'a 
cluster ailleurs ot nous sommes assurés 
qu'elles seront convaincues do la véri­
té do nos avancés. No pas oublier que 
notre établissement est à la porte voi­
sine de M. Anthimc Laporte, horloger, 
Place da Marché.

3jan. la.
Universelle do —Cost maintenant) le temps do re­

mettre à neuf lea murs du vos appar­
tements. N’oubliez pas que lo vrai 
magasin pour acheter vos tapisseries 
est chez Albert Gervais, libraire, Jo­
liette. L’unique raison en est qu’il 
fait ses achats directement des manu­
factures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour lo printemps 1895, il 
pourra vendre lo plus ltol assortiment 
de tapisseries quo lo public acheteur 
pourra désirer, et ce, k des prix relati­
vement très modiques. Cotte année, 
figurez-vous quo vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 ot 13 cts, de la belle 
tapisserie dorée pour lus goûts les pins 
recherchés des connaisseurs. Pour 6, 
G, 7, 8 ot 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convaincra de la vé­
rité des faits.

IJn remède qnl réparera le* 
ravage* «lu .leiup* J. B. ROLLAND & FILS,

Une vieille Jante de St—'lean, Que., raconte 
comme il la rendit <1 la santé et il Ut n- 

yueur.—Rajeunit le tuny cl 
les nerfs.

G A 11 line Nt-Viiieenl,
MONTRÉAL.

*

Les citoyens de Québec se prépa­
rent à faire une brillante réception I Uu * Franco-Canadien ”, St-Jfan, Québec, 
au Marquis do Lévis qui doit arri- Ardus sont les combats que la jeunesse 
ver le 20 juin, dans la vieille cité peut soutenir contre la maladie, mais quand 

* i • ’ l'Age s'est appesanti sur nous la batadlc de-
de Cnamplam. vient inégale, et la victime bien souvent suc-

Le noble descendant du héros de combe devant la lugubre faucheuse. Quand,
St= F»?» •=« l’objet d>e dt k*
démonstrations patriotiques et pron- Ban1^ Ja force soient rendus publics pour le 
dra part à la célébration de la fête bénéfice des autres soutirants. Dans la vil- 

patronale de. Canadien, la 24 juin. U* $£•£*£■»JS. M 
Son Honneur lo Lieutonant-Goa- Lui lB connaissent, 

vemeur de la Province doit pren- Mme Wood est maintenant dans sa CCéme

d,a ta parole en cette ckcmatanua. | JSK
On attend une foule de Visitent» | #§t melntenint rendue à le santé et à la for­

ce. 5*e Wood raconte 4 un reporter du

HOTEL DU PACIFIQUE
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.

A V F,N nui;

Une terre située dans la paroisse St- 
Chs. tiorromée, 4 trente arpents do la 
ville do Joliette, do 3 arpents do lar­
geur sur 35 arpents de profondeur, 
bfttio do maison, etc. Cette terre est 
en bon état de culture, ot sans aucune 
rente à payer. Vente à conditions fa­
ciles.

Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis do la campagne, ot 
lo public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout lo 
comfort désirable. Repas, Ironisons, 
voitures de louage et omnibus 
4 l’arrivée de chaque train.

Mmk J. N. Landry.

—Ceux qui aiment le jeu do cro­
quet, trouveront do cos jeux k très bas 
prix, au magasin do Albert Gervais, 
Joliette. On y vend des je» s de 4, < 
ot 8 boule».

—Pour conserver lo bourre, rien de 
plus convenable que les pots en grée, 
en vente chez Albert Gervais, libraire 
4 Jolis*te.

S’adresser 4 M. Joseph Majf.au,
Joliette.I « 30mai94.6m.de tonte» le» perte» du pey».



L'ETOILE DU NÜKD, JEUDI, 30 MAI 1895.

M-TIiousmCHRONIQUEnotre Gracieuse Souveraine, lesquels 
avaient bien voulu honorer ce grand 
jour en arborant le drapeau Fran­
çais, à côté du drapeau Britannique 
suivant cette maxime : “Nous som­
mes sujets anglais, mais avant tout 
nous sommes et resterons français”.

Au nombre des résidences pavoi- 
sées île drapeau, nous signalons au 
hasard : 1/Aslle de la Providence, 
le Couvent des Sœurs de la Congré­
gation, le Palais de Justice, la rési­
dence de J. K. Faribault, Hcr., C. 
Ii„ de MM. le Capitaine J. 15. Nor­
mandeau, Achille Archambault,mar­
chand, 15. Pocher, régistrateur, V. 
Forget, F. X. A. 1-esuge, N. P., M. 
Drainville, H. Whilelmy, 2 dra­
peaux, MM. A, Tliouin, hôtelier, P. 
et C. Arbour, 3 drapeaux ; Le Col­
lège et l’ancienne résidence du fon­
dateur de la ville de Joliette, qui 
plus tard fut occupée successive­
ment par M. le Dr Meilleur, un des 
fondateurs du Collège de L’Assomp­
tion, et actuellement par les mem­
bres de la famille de feu Chs. Dorion, 
Hcr., M, D„ I drapeaux.

Durant trois heures consécutives, 
une fusillade bien nourrie et qui 
s’élevait de toutes parts, tint les 
citoyens de la ville dans une gaité 
qui pouvait faire contraste avec sa 
tranquilité ordinaire.

Nous devons des remerciments 
aux Messieurs du Collège qui, de­
puis environ un mois, ont permis à 
la fanfare de leur institution, de 
parader dans nos rues tous les di­
manches soir.

Pemerciments aussi à M. Henri 
Duhreuil, le 1 lirecteur infatiguable 
de ce corps de musique qui, né 
d’hier, a su en si peu de temps, ga­
gner les applaudissements de la 
foule qui s’étonnait devant un suc­
cès aussi éclatant.

Honneur et remerciments à la 
gont écolière dont l’allure martiale 
et la bonne tenue rivalisaient de 
zèle avec l'habile exécution des mor­
ceaux de nos grands maîtres, l.es 
applaudissements qui les accueillent 
de toutes parts, lors de leur passage, 
doivent les dédommager de tout leur 
trouble.

Nous sommes aussi enchantés 
d’apprendre qu’à l’avenir, comme la 
chose s’est faite dimanche dernier, 
la fanfare du Collège va donner 
tous les dimanches soir, un concert 
en plein air dans le joli bocage qui 
encadre si bien son Alma Mater,

L’ETOILE DU NORD le riche de dépenser sa richesse d’u­
ne façon tout à la fois généreuse et 
sage. Il peut aider avec prudence 
ses parents et ses amis ; il peut 
fonder d’utiles institutions publi­
ques, telles que bibliothèques, mu­
sées, parcs, hôpitaux, etc.; favoriser 
Education du peuple ou créer des 
établissements d’éducation supérieu­
re ; il peut soulager ceux qui souf­
frent d’infortunes contre lesquelles 
ils n’auraient pu se prémunir. Les 
infirmes, les aveugles, tous ceux à 
qui il est absolument impossible de 
s’aider par eux-mûme, sont naturel­
lement désignés à la charité du ri­
che. Tout ce que veut l’économiste, 
c’est que la charité soit réellement 
la charité et ne fasse pas de tort à 
ceux qu’elle veut aider. Il est tris­
te de penser que jusqu’ici beaucoup 
de mal à été fait par ceux qui ne 
voulaient que le bien.

Il n’est pas moins triste de voir 
des milliers de perssonnes essayer 
d’améliorer leur position par des 
moyens qui ont justement l’effet 
contraire, par les grèves, par la ré­
sistance à l’emploi des machines, 
par des restrictions apportées à la 
production de la richesse. Les tra­
vailleurs se sont fait une économie 
politique à eux ; ils veulent deve­
nir riches on s'efforçant do ne pas 

bouteille, j'obtins un tel soulagement <ie la pre- produire trop de richesses. Ils 
mitre bouteille <iue je me décidai (Ven essayer uno voient l’effet immédiat de CC qu’ils 
autre, et depuis que j’ai pris la seconde bouteille ^
Je me porte aussi bien que je l’ai Jamais été do 
ma vie." Geo. Mkrkf.tt, Toronto, Ont. f

Hood’s Pills guérissent la constipation, 
en rendant l’action du canal alimentaire.

M. Narcisse Felland est décédé 
en cette paroisse, la semaine derniè­
re, à l’âge de Cl ans.

S *
Mme Charles Ilarnois est décé­

dée ces jours derniers, à l’âge d'en­
viron 73 ans.

Pbkmièkk CommunionImprimée et publiée par
ALHKHT (IhHVAIH.

Il faisait bien beau ce jeudi de la 
semaine dernière. Il était sept 
îeures, sept heures d’un jour de 
Mai 1 Le firmament rose s’embra­
sait, le soleil montait décrivant des 
lignes d'un jaune d’or en fusion.

L’église était remplie de monde. 
Eu premières places se tenaient un 
groupe d’enfants vêtus comme pour 
un jour de solennité rare. Nous ne 
nous trompons pas, c’est le jour de 
leur Hère communiou à ces jeunes 
petiots et ce jour est tellement rare 
qu’on ne le voit qu’une fois.

Ne supposez pas un groupe d’en­
fants agités, plus ou moins dissipés 
et rieurs, ou passablement distraits. 
Non. Il sont tous graves, tous re­
cueillis et nous nous demandons 
quelles peuvent être les pensées 
renfermées sous tous ces fronts 
Wanes et unis !

Nous sommes tous un peu insen­
sibles, un peu forts même avouons- 
le,peut-être aussi un peu sceptiques; 
mais lorsqu’il nous est permis d’as­
sister à une cérémonie de première 
communion, nous sentons comme 
une sorte de transformation s’opérer 
en nous. Qu’il est touchant de voir 
ces jeunes communiants, parmi les­
quels nous remarquons un petit 
frère bien petit, bien innocent, se 
présenter pour la première fois à la 
sainte Table ! Ils sont tous là, age­
nouillés devant l’hostie sacrée... ils 
prient et pour qui ! Mais pour nous, 
sans doute ; et encore ! Est-ce que 
la prière de ces petits saints peut 
faire renaître quelques bons senti­
ments dans le cœur dus endurcis ? 
Est-ce qu’elles vivent, les Heurs fa­
nées ? d’autres s’épanouissent, mais 
les effeuillées ont bien laissé pour 
jamais, il me semble, leurs pétales 
s’abîmer sur lu sol. Mais comment 
Dieu n’exaucerait-il pas ces jeunes 
petits bambins qui se vouent déjà 
à son service ! Les voyez-vous ? 
ils montent maintenant sur la balus­
trade prêt à recevoir Jésus-Christ... 
et enfin, tandis qu’ils communient, 
partout, dans la nef, les parents 
émus pleurent «le joie

Voilà déjà des nouveaux com­
battants prêts à remplacer les dis­
parus ou les vaincus ! C’est bien 
jeune, hélas ! pour avoir déjà à 
lutter contre le plus terrible enne­
mi du genre humain ! Ils vont 
dès ce jour s’engager dans une route 
pénible, semée de périls, mais que 
Dieu illumine pour l’âme croyante.

l’uisscnt-ils ne pas se laisser en­
lever l’arme puissante qui est et 
qui sera toute leur force, toute leur 
puissance, tout leur courage.

AliONNKMKNT
Un an, payé i/avanck .... 
A r.A FIN UK l’annék . .

50 CTH. 
75 CTH. A

J«a fMi-tMi du Jour nul n'oit pv rr»i>oniaUe dee 
id*»:" ft «lee opinion* éinluo* par ace mrri:*|^n<laiita.

Kn fai-am changer votre a<lr«•■•#«, ne pue oublier 
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point eet liée important.

h/A \A. • *
M. Pierre Hobitaille est décédé la 

semaine dernière, à l’âge de 7Gans.

La population de Fall Hiver 
était, le 1er mai, 1894, de 89,575 
habitants. C’est une augmenta­
tion d’environ 15,000 sur le 
sement de 1890.

Il est donc raisonnable de croire 
que, cette année, elle s’élève à 
viron 95,000, et que, l’an prochain, 
elle dépassera les 100,000.

Fall Hiver est depuis longtemps 
déjà rangé au nombre des plus gran­
des villes manufacturières du pays.

Faux argent.

11 y a de ce temps-ci un ccrtaiu 
nombre de pièces de vingt-cinq 
cents contrefaits en circulation.

La police n’a encore pu décou­
vrir l’auteur des billets de $5 dollars 
de la banque du Peuple faits à la 
main. Il est tout probable cependant 
que cet habile ualligraphe continue 
son lucratif métier, car 
jours derniers, un cultivateur a reçu 
de ce faux argent en paiement d’u­
ne quantité assez considérable de 
beurre. Un avocat s’est même lais­
sé prendre et a accepté pour de l’or 
l’un de ces billets de cinq piastres.

Honneurs et tiCcoratlous

A l’occasion du 24 mai, la reine 
Victoria vient de conférer des hon­
neurs et décorations à certains 
sonnages importants.

Lord Aberdeen est fait grand, 
croix de l’ordre St-Michel et St- 
George.

Le lieutenant-gouverneur Schultz 
et M. II. Joly de Lotbinière sont 
faits chevaliers (K. C. M. G.)

Le Dr W. II. Hingston,de Mont­
réal, est fait “Knight Bachelor".

M. A. H. Milne, collecteur des 
douanes à la Colombie Anglaise, est 
fait commandeur de l’ordre St- 
Michel et St-George.

Lewis Morris, poète anglais ; 
Henry Irving, tragédien anglais et 
XValter Basant, auteur anglais, sont 
faits “Knights Bachelor."

Kg® :1
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Jolikttk, Jkudi, -iO Mai 1895

M. Geo. .Verrait 
Toronto, Ont.

receu-Une erreur de date
Aussi Bien que JamaisL'Etoilk du Nom) n’est pas un 

journal do parti politique, niais elle 
ne peut laisser passer impunément 
une erreur constitutionnelle, un 
anachronisme parlementaire.

Certains journaux haut cotés dans 
le monde politique, imprimés dans 
les capitales et les métropoles ont 
publié la semaine dernière que les 
élections fédérales n’auraient 
lieu que durant l’été ou l'automne 
1891», et plusieurs de nos confrères, 
— sans y faire attention,—ont répé­
té à leur tour cette fausse nouvelle.

On se rappelle que les dernières 
élections fédérales ont eu lieu en 
mars 1891, cl que la première ses­
sion du présent parlement aétécon 
voquée pour la lin d’avril 1891. Or 
ce parlement ne peut durer que 
cinq années, d’après la loi et 
la constitution. Il faudra donc que 
les prochaines élections fédérales 
générales soient faites avant le mois 
d’avril 1898, et assez à bonne heu­
re pour permettre le rapport des 
brefs d’élections avant lu mois de 
mai prochain.

eu-
Apres avoir pris la Hood’s Sarsa­

parilla
Guéri d’une Valadtc Serleusc 

I.a suivante est d’un citoyen bleu connu de 
Toronto:

’•Je souffrais depuis cinq ans de la maladie 
connue sous le nom de Bright et pendant des 
Journées entières j'ai été Incapable de me tenir 
debout- Je fus alité durant trois semaines ; pen­
dant ce temps Je me lis appliquer des sangsues 
et n’en retirai aucun bénéfice. Voyant la Hood's 
Sarsaparilla annoncée dans les Journaux, je 
décidai d’en essayer une bouteille, je me trouvai 
soulagé avant d’avoir Uni d’un prendre une deuil-

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
encore ces

font, mais non le résultat final.
Il en est de môme dans la ques­

tion du libre échange. En Angle­
terre, nous avons fini par avoir la 
sagesse de laisser le commerce libre. 
Dans les autres pays, et même dans 
les colonies australiennes, il existe 
encore des lois pour rendre les gens 
plus riches en les empêchant de 
produits abondants des autres pays 
Beaucoup tie personnes se refusent 
encore à voir que la richesse doit 
s’augmenter en la produisant où on 
peut la produire avec le plus do fa­
cilité et d’abondance. Chaque pla­
ce de commerce, chaque ville, cha­
que nation doit fournir ce qu’elle 
peut céder au meilleur marché, et 
les autres produits où ou peut aussi 
se les procurer lo plus facilement.

L’économie politique nous ap­
prend à regarder au-delà de l’effet 
immédiat de ce que nous faisons, et 
à chercher le bien de toute la com­
munauté et même de l’humanité 
toute entière. La prospérité pré­
sente de l’Angleterre est due en 
grande partie à la science qu’Adam 
Smith donna au monde dans sa “lti- 
chcsse des Nations." 11 nous apprit 
la valeur du travail Wire, du com­
merce libre, et aujourd’hui, cent 
ans après la publication de ce grand 
livre, il ne devrait pas y avoir tant 
de gens abusés s’efforçant vaine­
ment de s’opposer à ces leçons. Il 
est certain que, si le, peuple ne 
comprend pas une économie politi­
que vraie, il s'en fabriquera une 
fausse à sa façon. De là, (l'impé­
rieuse nécessité quo personne, hom­
me ou femme, ne soit élevé sans 
quelque idée de la science que nous 
allons étudier.

VrfrjugtH Hiir l'économie poli- 
ttqiic

TKADUIT 1»B L'ANGLAIS DE STANLEY 
JEVONS.

Nous donnons ci-dcssous la tra­
duction d’un écrit sur l’économie 
politique, sans en admettre ni en 
combattre les idées :

Bien des erreurs ont cours sur la 
science que nous allons considérer, 
chez des gens qui devraient mieux 
la connaître. Elles proviennent 
souvent du ce qu’on croit tout 
savoir en économie politique, sans 
l’avoir j «mais étudiée. Aucune 
personne de bon sens ne s’aventure 
à contredire un chimiste sur la chi­
mie, un astronome sur les éclipses 
ou même un géologue sur les ro­
ches et les fossiles. Mais chacun a 
son opinion, d’une façon ou d’une 
autre, sur le commerce mal entendu, 
sur l’effet des hauts salaires, sur le 
tort que fait l’offre du travail à bas 
prix, enfin sur cent questions d’im- 
sortance sociale. (Jes gens ne voient 
pas que ces matières sont en réalité 
plus difficiles à comprendre que la 
chimie, l’astronomie ou la géologie 
ot que toute une vie d’étude de 
nous suffit pas pour nous permettre 
d’en parler avec certitude. Et ce­
pendant ceux qui n’ont jamais étu­
dié l’économie politique sont d’ordi­
naire les plus remplis d’assurance 

Le fait est que, de même qu’on 
haïssait autrefois la science physi­
que, il y a aujourd’hui une sorte de 
défiance ignorante d’impatience con­
tre l’économie politique. L’homme 
aime à suivre ses propres impul­
sions et ses préjugés ; on le vexe en 
lui disant qu’il fait justement ce qui 
le conduira à un but diamétrale­
ment opposé à celui qu’il cherche. 
Prenons le cas do la soi-disant 
charité. Bien des personnes chari­
tables pensent qu’il est vertueux 
do faire l’aumône aux pauvres gens 
qui la demandent, sans considérer 
l’effet qu’elle produira sur ces gens. 
Ils voient le plaisir du mendiaut 
qui reçoit cette aumône, mais ils 
n’en voient pas les effets ultérieurs, 
c’est-à-dire l’augmentation des men­
diants. La pauvreté, les crimes que 
nous avons sous les yeux sont en 
grande partie le résultat do la cha­
rité mal entendue du passé, charité 
qui fut cause qu’une bonne part de 
la population est devenue insou­
ciante, imprévoyante et paresseuse. 
L’économie politique prouve qu’au 
lieu do donner des aumônes acciden­
telles et irréfléchies, nous devons 
veiller à l’éducation du peuple, lui 
apprendre à travailler, à gagner sa 
vie, à épargner quoique chose pour 
aider sa vieillesse.

S’il persiste dans sa paresse et 
son imprévoyance, il doit on sup­
porter les conséquences. Mais com­
me cette manière d’agir peut sem­
bler sévère, les économistes se 
voient condamnés par des gens au 
cœur sensible mais abusé. La scien­
ce passe pour inflexible, impitoya­
ble, et on en conclut qu’elle n’a 
pour objet que do faire le riche plus 
riche et de laisser périr le pauvre. 

Tout cela n’est que méprise. 
L’économiste, quand il recherche 

comment l’homme peut le plus fa­
cilement se procurer les richesses, 
n’enseigne pas que le riche doit gar 
der son bien comme un avare, ni le 
dépenser en luxures folles comme 
un prodigue. Il n’y a absolument 

l'eut 1» woit U 3» |*ge. rien dans la science pour dissuader

per-Le Grand Nord
La compagnie du chemin de fer 

du Grand Nord a fait construire sur 
le St-Maurico un pont d’une dimen- 
tion très considérable, duiant l’hivei 
dernier, et se propose de pousser 
activement cet été les travaux de 
terrassement dans lu direction de 
St-Liguori.

La compagnie adoptera-t-elle le 
tracé par Joliette, ou celui du lié me 
Bang «le Kildare ? Nous l’ignorons, 
et la compagnie elle-même n’en est 
pua arrivée n une décision. Der­
nièrement encore, un des principaux 
directeurs écrivait au maire de Jo­
liette lui demandant s< dans 
opinion notre ville serait disposée à 
souscrire un bonus en faveur d’un 
embranchement do Juliette, au dé­
pôt que la compagnie construirait 
près du moulin lîovdeleau. On 
nous rapporte que lu réponse «lu 
maire a été négative.

Di ville de Juliette a fait dans le 
temps des offres et propositions à 
cotte compagnie ; le gouvernement 
provincial lui a voté un subside de 
$1 UU.UOO à la condition qu elle cons­
truirait son chemin par Joliette ; et 
nous ne voyons pas aujourd'hui 
pourquoi notre corporation paierait 
pour un embranchement qui n’est 
pas dans ses intérêts.

Le premier vote.

l-o parlement fédéral a pris des 
vacances en l'honneur do la fête «lq 
lu Reine ; les philosophes d’Ottawa 
ont eu un grand congé, une petite 
récréation do cinq jours. Ce repos 
était bien mérité. Après avoir aligné 
«les colonnes «le chiffres, les manda­
taires du peuple avaient droit à 
quelques jours dolcc farniente.

Aussi ont-ils repris la besogne 
avec une ardeur toute nouvelle. 
Les débuts sur le builget ont vu re­
gain de vigueur,un renouveau d’in­
térêt. L’amendement Uarctwright a 
provoqué les derniers efforts «lu 
ministère et «le l’opposition, et le 
vote a donné le résultat suivant : 
l’our l’opposition 71 votes ; pour 
le gouvernement 117 Majorité :

D.
son

1D.MJIA1M.ES

Les funérailles d'Henriette I loyct, 
épouse «lu M. Cyriac Uliampoux, de 
la paroisse de St-l’aul de Joliette 
ont eu lieu le 22 Mai courant.

Lu service divin a été chaulé par 
lu Révil .1. 1). Dupont, curé delà 
paroisse.

Le deuil était conduit par M. C. 
Uliampoux, l’époux de la défunte, 
ses cinq fils, MM. Arthur et Joseph 
Uliampoux, employés de la compa­
gnie du chemin de fer du Pacifique 
Canadien, Xénon Uliampoux, élève 
«lu collège Joliette, Edmond et 
Modeste Uliampoux ; quatre de ses 
filles assistaient aux funérailles ; 
De ses dix enfants il n’y avait d’ab­
sente quo la plus vieille de ses filles 
( ieorgianna Uliampoux, qui est Sœur 
cloîtrée chez les Sœurs du lion Pas­
teur et actuellement en mission, 
MM. Joseph Goyet et Pierre R. 
Goyet, avocat, «le Montréal, frères 
«le la défunte, MM,Aimé Uliampoux, 
économe du collège Joliette et Oné- 
simo Pilon,de Lanoraie,beaux-frères 
«le la défunte. .

Ou remarquait parmi les assis­
tants, MM. Prosper Uliampoux, on­
cle de la défunte, Gaspard Cliaiu- 
poux, conseiller do la ville de Jo­
liette, cousin, Gaspard et Anselme 
Liissulle, cousins de la défunte, M. 
Allard, bourgeois «le Juliette.

Les lîévdos Sœurs de la Provi­
dence pour témoigner leur 
naissance A la famille de la défunte 
qui a toujours travaillé à l’encoura­
gement «lu couvent de sa paroisse, 
sont venues avec leurs élèves au de­
vant du corbillard pour assister à la 
levée du corps et au service divin. 
A l'orgue, le chœur du chant était 
sous la direction du R. P. Geoffroy, 
ancien curé do la paroisse St-Paul 
et du maître «le Uhapulle, M. I. 
Guilbault, le R. P. Gendreau «lu la 
communauté St-Viateur, faisait par­
tie du chœur de chant.

I «es cierges avaient été distribués 
dans l’église durant le service à tous 
les assistants. Le catafalque for­
mait une véritable chapelle ardente 
et le cerccuil disparaissait sous des 
flots de lumières.

La paroisse toute entière avait 
tenu à témoigner ses sympathiques 
condoléances à l’occasion de la mort 
de l'une do ses enfants ot elle a as­
sisté en foule au service funèbre.

AVIS
Avis est donné aux abonnés du 

“Ball Telephone’’ et au public eu 
général, qu’à partir du 1er juin pro­
chain, le service au bureau central 
de cette localité, sera donné 
interruption de 7 lira A. M. à 9 lira 
P. M.

sangQuant à nous, ces cérémonies 
nous ramènent par la pensée bien 
en arrière !... Quand nous avions 
dix ans ! V a-t il un pou longtemps 
de cela ?... Quand nous allions à la 
petite école avec notre sac sur l’é­
paule ou nos livres sous le bras ! 
Est-ce que cela date d’hier seule­
ment ?... Et où sont aujourd’hui 
uos camarades, nos cou frères de 
classe avec lesquels nous avons fait 
notre première communion ! C'est 
en faisant ces réflexions que nous
sommes revenus de la messe...........
Mais pour montrer que toute joie 
no peut être parfaite sur cette terre, 
le temps se mit tout-à-coup au noir, 
le ciel se couvrit en un clin d’œil, 
des nuages coururent dans le firma­
ment. Puis le tonnerre gronda........
puis la pluie tomba, une pluie dilu­
vienne...qui tombait drue et froide. 
Les jeunes filles, eu voile blanc, 
fuyaient partout peureuses et ef- 
frayées, s'enveloppant de leurs lar­
ges capotes. Les jeunes garçons eu 
habit do fête, se pressaient à ren­
trer chacun au logis !

—Quelle pluie, hein ?
—Oui.
—Un si beau jour.
—Que veux-tu, il n’y a pas de

bonheur parfait sur cette terre.......
tu en vois la preuve aujourd’hui.

—C'est vrai.

U. 1TC1IÉ, Gérant Local.

C. O. F.

La Semaine Commerciale.

C’est un grand bienfait do pouvoir 
acheter le bonheur au prix minime 
d'un iVicon du Rénovateur des Che­
veux do Hall.

APPEL No 121.
Joliette, 0 mai 1895. 

Au Chef Ranger et Menti)es des
, Forestiers Catholiques :

I'Kkres—L’assessement No 121 sera 
quatre - vingt contins pour 

chacun dos membres en règle avec 
notre Cour. Cet assessement est main­
tenant dû ot payable sans délai au 
Secrétaire-Financier do notre Cour, lo 

avant lo 15 juin 1895, sous peine 
de suspension, ainsi que le montant do 
$1,00 pour les 3 mois. Total : 51,80.

B. Fouciikault,
Sec.-Financier.

l/extlnclctir Unrnml
doSon efficacité X L’Eititianie

Vendredi, le 17 du courant, pon­
dant que des ouvriers étaient occu­
pés à goudronner le toit des bâtis­
ses curiales, voilà que, tout à coup, 
le feu qu’on avait allumé pour ré­
chauffer le goudron, avant de le po­
ser, se communiqua à la chaudière 
au goudron, puis à la clôture, et au 
bois de chauffage qui se trouvait en 
quantité dans lo voisinage. Dans 
un clin d’œil, à une fumée épaisse 
succéda des flammes qui s’élevaient 
à une hauteur considérable, ce qui 
attira l’attention des gens du voisi­
nage qui accoururent pour porter 
secours. Lo presbytère et ses dé­
pendances étaient déjà fortement 
menacés, M. le Curé, averti du 
danger, sortit du presbytère avec un 
Extincteur Durand, et sans perdre 
sou sang-froid, fit mouvoir un seul 
instrument avec une telle dextérité 
qu’eu moins do deux minutes lo 
feu était complètement éteint.

L’Extincteur Durand est doue 
d’une efficacité évidente pour le 
commencement d’un incendie et il 
nous semble que chaque propriétai­
re devrait être pourvu do cos petits 
instruments si facile à mouvoir.

L’Extincteur Durand a donc fait 
ce que l’eau n’aurait probablement 
pas fait,—au moyxs dans lo même 
espace do temps.

uu

QANADA Province do Québec, Dis­
trict do Joliette, Cour Supérieure, 

No 2G-IG. Exérina Plena, do lu parois­
se de l’Epiphanie dit District, épouse 
d’Israël Marion, cultivateur du même 
lieu, et dûment autorisée à l’effet des 
présentes, par l’Honorable Juge Char­
les C. DeLorimior. Demanderesse, vs. 
fo dit Israël Marion, Défendeur.

Une action on séparation de biens a 
été instituée en cette cause, lo seizième 
jour do Mai courant.

reçu n-

•1G.

Téléphone.
Mais le soir, vers les six heures, 

la pluie diminua, tomba fine, imper­
ceptible, puis elle cessa tout à fait.

Et l’on vit là-bas un disque énor­
me, incandescent, se couchant rou­
geâtre et beau, et faisant mouler 
au-dessus «le la terre une brume 
impondérable, la brume de la nuit.

C’est l’cspérauce qui renaissait.
Demain il fera beau, sans doute. 

Mais qu’est-ce que cela peut nous 
occuper, à vrai dire ? Ne faudra-t-i l 
pas reprendre demain la vie, la vio 
humaine, la vio do misères et de 
peines !

Remettons-nous à Dieu pour la 
conduite de nos vies !

Nous sommes heureux d'appren­
dre, qu'en outre de lu réduction de 
25 par cent que la Compagnie du 
“Ball Telephone" a accordée à 
nlioimés, elle vient de plus, luire 
des arrangements avec le gérant 
local, afin de donner un service ré­
gulier do 7 lira A. XI. à 9 lira V. M.

C’est une bonne note.

Joliette, 25 Mai 1835.
J. E. Fauiiuult, 

Avocat de la Demanderesse.
ses

30Mai lin.
ON DEMANDE

On demande immédiatement un 
homme vif ot intelligent pour faire des 
ventes,—un détuiliour.—On exige pas 
d’expérience. — Avantages spéciaux 
sont offerts. Eci ire pour les détails.

llttOWN liuOTlIKIlS Co.,
Toronto, Ont. 

Capital payé $100.000.00.

la» fêle «le In llelue a 
1i’Ahwoih|»IIoii

Un correspondant nous écrit :
La fête de notre Souveraine a été 

chômée à L’Assomption cette année 
avec un éclat inaccoutumé. 11 est 
vrai que la journée du 24 s’est pas­
sée assez paisible, mais dans la 
soirée, la fanfare du collège a donné 
le signal des réjouissances générales 
par une parade dans les principales 
rues de notre ville. Kilo eut la 
bonne et heureuse idée do sérénader 
t^wlquûs «a* dee dévouée sujets de

16 mai 3m.
Z. r. —Avis aux cultivateurs qui ont du 

tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant de tabac de Joliette, a 
l’honneur d’informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Vouez 
le voir. Entrepôt près du Palais de 
Justice.

OECE»

—A Cohoes, le 24 mai courant, 
Malvina Bordeleau, fille de M. Nazai- 
re Bordeleau, de Ste Béatrix, à l’âge 
de 24 ans. Son service a ou lieu à 
S te-Béatrix, hier

OEV1NETTE

Quel est l’article qui se vend le 
meilleur marché, à cette saison de 
l’année ? ? ?.......

M.il|»:«eHer

M. Hugh McCabe est décédé sa­
medi dernier, t l’ùye de Si aua,
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CORRESPONDANCE bénéfices do maladie ? Il ne faut 
pis oublier non plus quo les mem­
bres de la Société do Bienfaisance

H
le motif de cette préférence de la de Québec et, suivant mon humble 
part de votre estimable correspon-L^ion, elle ne pourra jamais fail-
da“, v . lir et voici pouiquoi :

C est ce que j expliquerai dans Tous les membres paient SG,00 
ma prochaine lettre si “Un ancien par annde de contributions mon- 
membre ose nier les faits que je 13Ucpeg 
vais, dans la présente, exposer au

ECHOS DE JOLIETTE. ElépoiitM) A I» devlnelie.

Co août les chapeaux tous garnis 
pour Daines et Demoiselles, à la 
maison du “Meilleur Marché”, tenue 
par MM. Liard & Chaput ! ! !

COLONNE DU

“Bon Marché’"A Monsieur L’Editeur —Demain soir aura lieu la clôture 
du mois do Marie, à l'église paroissiale.

—Samedi prochain, veille do la Pen­
tecôte, est un jour do jeûne d'obliga­
tion.

Mala- La Salsepareille d’Ayor comme al- 
tératif, tonique, diurétique, épurateur 
du sang, est la meilleure préparation 
connue.

—Hermélino Dnmulong, épouse do 
Léon Bernard, est décédée cos jours 
derniers.

—Dimanche prochain, après vêpres, 
il y aura absolution générale pour les 
membres du Tiers Ordre.

—Les boulangers do cotte ville se 
sont entendus pour hausser le prix du 
pain do 14 à 10 contins.

—Dimanche prochain, à la grand’- 
m'sse, il y aura collecte ou faveur dos 
enfants sauvages du Nord Orest.

—La sortie des élèves au pension­
nat des Kévdcs Sœurs de la Congré­
gation do Joliettc aura lieu le 24 juin.

—M. Joseph Dalpé, de Woousokot, 
U. I., est actuellement en visite au 
Canada et était à J oliette samedi der­
nier.

Modes ! Modes îcontins et

G rondo rédaction sur toute lu ligne. 
A partir d’aujourd'hui, nous ferons 
une réduction de 25 pour centaur loua 
Ica chapeaux garnis que nous avoua 
en 'nains, et sur toutes les Heure et 
rubans. Ceci est dans le but d’encou­
rager les gens do la campagne qui 
n’ont pas encore acheté leurs cha­
peaux. Avis à qui do droit.

Mmk J. N. Landry.
NOUS AYONS

LEPLUSBEUSSORTIMENTIhicourugcoiiM l’IniliiBlrâc 
locale.

... , % - , , Sur ce montant, le bureau de
public de Jolettc qui sera alors en direction a le droit de prendre $1.20 
état de juger avec connaissance de 
cause l’article ci-haut mentionné.

M. T. Lcmay, voiturier, do Joliotto, 
tant en remerciant le public en géné­
ral pour lo bienveillant encourage­
ment qu’il a m;u, annonce au public 
du district do Juliette, qu’il fabrique 
toujours à sa boutique, une grande 
variété du voitures telles que, Jlaron- 
cite, Concord linggy, Corning Jlnggg, 
MiKado, Phaeton jump scat, Phaeton 
plaljorm spring, etc., etc. Si vous vou­
lez avoir do bonnes voitures, bien fai­
tes, élégantes, dans un stylo nouveau 
et équivalentes à colles fabriquées 
dans les grands centres, allez tout 
droit voir M. T. Lcmay, voiturier for­
geron, ruo St Louis, Juliette. Vous 
paierez chez lui bon marché et aurez 
de bon ouvrages garantis sous tous 
rapports. Ouvrages de forge, ouvrages 
eu bois, ouvrages en peintures, le tout 
exécuté par des ouvriers habiles. Tou­
tes sortes d’ouvrages en peintures, 
imitation, lettrage, entreprises et exé­
cutées à domicile à la satisfaction du 
public et au plus bas prix possible.

M. Lcmay espère que le public do 
ce district lui accordera son patrona­
ge do préférence aux étrangers, atten­
du que les voitures qu’il fabrique peu­
vent rivaliser avec celle des grands 
centres sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
2mai 3m.

—DH—
—Ou annonce pour lo 4 juin pro­

chain, lo mariage d’un jeune marchand 
à une jolie hrunotli, tous doux do 
cette ville.

—Les llévdes Sœurs do l.i Provi­
dence ont fait cette semaine à travers 
la paroisse do St Charles Borroméc, 
leur quête annuelle.

—MM. Landreville & Frère, mar 
chauds tailleurs, de cotte ville, ont im­
médiatement besoin d’apprentis tail­
leurs et de bonnes couturières.

—Monsieur et Madame J. T. Caya, 
du Drummond ville, font part aux pa­
rents et aux amis, de la naissance du 
leur tils Charles - Joseph - Antoine- 
TretHé Thomas.

—Première Communion. Aujour­
d’hui, treize jeunes élèves du couvent 
do la Congrégation ont eu l’inappré­
ciable bonheur de recevoir, pour la 
première fois le Pain des Anges. Ce 

que $4.00 pur année, et, cependant, fut uuu bien touchante cérémonie, 
géant touB les membres présents à ell0 paie les mêmes bénéfices do —M. G. M. Anderson, gérant do la
mon assemblée de faire partie des maladie que la Société de Protection nouvelle manufacture do laine, annon- 
Sociétés catholiques établies à Jo- dcs Malades ; et elle a un beau ce au public qu’il se chargera du lava- 
Hotte ? surplus. Je pourrais multiplier les 8° do toutes sortes de tapis,

N’ai-je pas fait l’éloge de la So- citations mais jo crois' que ceci est k r,liï?n do 50 cts. par 20 vgs et par 
ciété des Artisans, des l'orestiers3u fllsant pour démontrer la solvabi- lluant'ite plus de 20 vgs 7o cts. 2f. 
Catholiques, de la C. M. B. A., etc. ? Mité de la Société de Protection des —Samedi dernier, le IVvd L. Clmr- 

Jï’gi-jo pas, en particulier, fait malades. lobois, directeur du collège Bourget et
lltioge de la Cour des Forestiers U ne faut pag oublier non plus lo Kl'’v(1 ^ère Dufort, directeur du 
Catholiques de Joliettc à cause de que M. Aldéric ChHaud, Organisa- collège du Benulmruois, se sont embar- 
la cérémonie imposante qui avait I teur-Général de l’Alliance Nationale <iu*-s a Montréal pour la Franco. Nous 
ou lieu la veille lors de l’inhuma- p0Ur ie district de Juliette, a admis vova^c"" “'urcUHL caversee
tion d’un de leurs membres ? Enfin, publiquement, lors do ma dernière T . . . ., .

établie dans la ville de Joliette . porte quelle autre Société; et 1 on Ica deux langues et pouvant fournir de 
No me suis-je pas contente d ex- ne pourrait, pour les raisons con- bons certificats, devront s’adresser par 

pliquer les avantages qu'offre la unes de vos lecteurs, taxer M. correspondance à Melle P. X, au- 
Société de Protection des Malades (Jharland de partialité dans cette bureau do l’Etoilb du Nord. 2f. 
dont je suis 1 hunibic Secrétaire ? En circonstance, Quant à la Société —Un livre de prières a été perdu
tel est lo cas, pourquoi un des dircc- de Bienfaisance de Joliette, si elle dans l’église de cette paroisse, diman- 
tcurs do la Société de Bienfaisance a3t aussi sûre que vous le dites, che dernier. Le nom du propriétaire, 
de Joliette a-t-il attaqué la Société ! pourquoi avez - vous vous-viemc, àl. J - C. BoLitaille, marchand de ma 
quo jo représente, si ce n’est pour i’uncicn membrc travaillé à la chines i coudre est inscrit à trois en­
dos raisons futiles et personnelles ? fusionner avec l’Alliance Nationale ? dr.,nts dlflure,lUs d,l,ns ce livre. 1 riere 
En résumé un ancien membre émet ....................................................... !l 1,1 personne qui 1 aurait trouve de le
les 2 proposition suivantes : Pourquoi fait-on cxVparmi les reracttre a sou Propriétaire.

lo La Société de Bienfaisance de membres delà Société de Bienfaisau- . -Le pèlerinage des dames et de- 
Juliette est beaucoup plus avanta- œ â j0liette qu’il y aura une fusion “,0';!cll<* a S,ted® Be‘tuPrv- s.ous 
gousoquola Société deProtocüonL^aineaveclaLiété desArti- j^^rphaiZmn:

des Malades. sans?............................................. . réussi. 700 pèlerines sont allées
2o La Société de Bienfaisance de Le tout humblement soumis à sanctuaire do la grande thaumaturge 

Joliette est beaucoup plus sure et pattention des citoyens de Joliette. du Canada. Un autre pèlerinage 
plus solide que la Société de Protec- J’ai l’honneur d’être, lieu lo 24 juin pour lus hommes,
tion des Malades. . . Monsieur l’Editeur, —Chaussures ! Chausssurcs ! Chaus-

Avec votre poimission M. o Votre etc., sures !—Où as-tu acheté ces beaux
Rédacteur, jo vais répondre aux L. G. RoitlLLAltD, souliers, demandait un ami l’autre
deux propositions énoncées ci-haut. secrdtairo de lu Sociéti! de Protect ion jour à un commis do lu ville 1 Chez 
D’abord, je nie ces avancés et je rfcs Malades. Boucher, Farly & Cic, répondit le
vais prouver que ces propositionskj0ntréal 27 Mai 1895. connais. C'est là, il est vrai, à l’onsei-
sont fausses. ________!____________ !__________ gne de la Boule Bouge, en face du

Comme question de fait,la Socié- MARIAGE Marché Joliette que vous trouverez
té do Protection de* Malades est " __ .

beaucoup plus avantageuse que a -A L'Auoiaptiou, o 2. mai cou. ,](, o:,„!curl| „„„ iU5. Va voir,
Société de Bienfaisance de Joliette rant, ltoch Timotfon Beaudoin, Ecr, i;apti8te, ou est la "Boule Rouge." 
et voici comment : notaire, do la villa des Laurentides,

lo La Société do Protection des conduisait à l’autel Molle M. E. Amé- M- Cyrille Auger, cordonnier,

seule, ce que ne fait pas la société La bénédiction nuptiale a été don- Joliette, ou ce monsieur se chargera do 
do Bienfaisance. I née par lo Itévd C. T. Viger, curé de la confection do toutes sortes de cliaus-

2o. La Société do Protection des gt3.j,lnri0 Salomé, oncle de la mariée, sures pour dame ot monsieur. Répara- 
Malades offre plus d’avantages que Nos souhaits de bonheur. lions do toutes sortes fai aib à ordre à
la Société de Bienfaisance aux--------- --- ------------ bas prix. M. Auger réparera aussi
membres qui ne sont malades que AVIS tous les articles on caoutchouc égale-

, j* • ____ ment a bon marché. Allez lo voir ot
^AinsT un membre malade pen- Avis public est par lo présent donné vous serez bien servis, 
daut 3 mois c’est-à-dire pendant 13 qu'une assemblée générale des action- —MM. Landreville & Frère, ont lo

rfTTVSscooomÏ SSÏirpriiïïirtZZ1 rotection des Ma a - » ques, est convoquée et sera tenue au un assortiment très considérable do
dis qu U no recevrait que >.3 J,GU do bureau do la dite Compagnie à St- tweeds do toutes sortes et des plus 
la Société do Bienfaisance. . Jacques do l’Achigau, lundi, lo dix- nouveaux, ainsi que fournitures pour

3o. La Société de Protection des septième jour du mois do juin pro- hommes, telles que : Chemises, corps, 
Malades est plus avantageuse aux | chain, à une heure de l’après-midi, caleçons, cols, collets, etc., etc. N’ou-

pour l’élection des Directeurs et au- bliez pas aussi, que si vous voulez 
Ainsi un membre qui serait ma- 1 très affaires importantes. avoir un habit bien fait et élégant, il

-ÿ-ÿ wrïïsriïâsr' =..,«» S327 d, la Soc.tti de llicafa,. ---------------------------—---------- _M„di j„„,„ „ „„ liou
“»“• , , Vo»; e» ~nver aux fait, cancer. l'Orfro de Fore

Un membre qui serait malade nant Hoods Sarsaparilla, informez fciera Catholiques, M. Gustave Belle- 
pendant 20 ans recevrait $1500 de vous on auprès des personnes qui pren- hümeur B été iDitié comme nouveau

iixSHr mmm
de joliette. ff Hoods Pills guérissent la comüpa- ^ comm0 nouveaux membre. A

Comment “Un ancien membre tion. __________________ _ c?tbe môme séance les mcœicurs sui-
peut-il, de bonne foi, dire après cela WAIBWAMÜE vanta ont été nommés membres du
que la Société do Bienfaisance de ■ comité de visite : MM. L. G. Froment,
Joliette est beaucoup plus avanta- —A Montréal, le IG mai courant, Camille et Jérémie Barrette. La 
geuse que Lft Société de Protection l’épouse de M. N. S. Robichsud, crm- Cour St Barthélemy No 249 fait des 
du Mmloda., en ce qui concerne le*! mai» voyageur, ws fille. progrès marquants.

MARCHANDISESpour les dépenses ; il reste donc 
,, . . , . une somme nette do $4.80 que
l oin aujouid liui je me contente- chaque membre pave annuellement 

rai de rectilier les avancés faits par pour la cai3S0 deg malades. , ,ivi. 
un “Un ancien membre qui est, me sez §75.00 (le risque de chaque 
dit-on un des Directeurs de la So- membre) per $4 80 et vous aurez 
ciété de Bienfaisance de Joliette ; et h q au quotient 
jo vous prie de croire M. le ltédac-

D’ETE
%#éritable Elixir do longue 
W vie AUX PRIX CONNUS.

,, , , Ainsi pour ne pas être capable
teur, que je regrette beaucoup d etre dc remplir nos obligations, il fan- 
oblige d en venu là ; car La Société (Irait que, dans la Société de Protec- 
de Protection des Malades a adopté tion des Malades, il y eût plus d’un 
en principe de no jamais engager de membre sur IG qui fût malade peu- 
discussion avec les Sociétés sœurs ; dant 15 semaines ou 3 membres 
cependant, elle est décidée de se dé- 3Ur pg qui fussent malades pendant 
fondre contre les attaques qu ou 5 semaines, où 5 membres sur IG 
pourrait diriger contre elle, d où qui fussent malades pendant 3 sé­
quelles viennent. maiiies par année. Est-ce pos-

N’ai-jc pas, lors de ma dernière 3jw0 ?............ D’ailleurs, la C. M. B.
conférence à Joliette, donne uue A. a une caisse des malades spéciale 
preuve tangible de la bonne dispo- pour scs membres ; elle ne charge 
sition de notre Société en encoura-

C'est dire quo vous épargnerez

25 pour cent
ncomparable comme 

apéritifI En venant acheter chez Ciuibault & 
Gravel.

N 'a pas de 
rival

timulant le plus 
énergiqueS

sollicitée.

Encore du Nouveau. & GRAVEL,ouique le plus 
efficaceTMadame Piclié venant de recevoir 

deux caisses do chapeaux contenant 
dix douzaines chacune, est en étet de 
satisfaire toutes ses clientes, car la va­
riété de scs formes n'est pas surpassa- 
file. On remarque entre autre le Nipo- 
Icon et le Caporal,auquel une garniture 
élégamment jointe forme un chapeau 
tout-à fait distingué.

Un chaleureuse invitation à toutes 
Dames ou Demoiselles qui désireront 
porter une coiffure élégante ou bon 
marché.

Mes remerciements d'avance à tou­
tes les Dames qui ont bien voulu en­
courager Mme Piclié jusqu’à présent 
et qui se proposent do continuer à 
l’avenir.

22nuv. la

BLOC LACHAPELLE,

JOLIITT*.

ot la bonne humour 
au cœurM Mercier

CHIllDitGlEN - DENTISTE
1676, Rue Ste-Catherino

Entre Notre-Dame do Lourdes et la 
rue St-Denis,

MONTREAL.
1 réchauffe l’es­

tomac ,I
Traitement spécial, médical ou chi­

rurgical, des maladies des dents et do 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
guttn • percha, etc., sans douleur 
ainsi que l’extraction des dents. 
Administration du chloroforme, do 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., ot confection des dentiers par­
tiels ou complots, à la satisfaction du

15 nov. la.

Dmk G. PICHÉ

La nouvelle fabrique de 
laine à Joliette liasse la mélan­

colieCau Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car­
der de Mme Gilniour a subi récem­
ment un changement complet.

C'est sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
ot bien dirigée qu’il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson so hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange de la laine, 
des flanelles ot des étoffes bien tissées 
garanties et à lion marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
lo passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

aura
public.

Alexandre Pageommea, femmes, 
enfantsH FERBLANTIER,

Place Bourget, coin do la Rue Man­
seau, Joliette.

M. Alexandre Pagé a lo plaisir 
d’annoncer au public du district do 
Jolietto, qu’il vient d'ouvrir, à l'adres­
se ci-haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment 
on mains, différents articles on usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., otc., qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d'ouvra­
ges, tels quo, couverture en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

11 se chargera aussi do poser les 
water-closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l'eau 
chaude à l'usage des cuisines.

Lo tout à dte conditions faciles.
4av. Cm.

prouvent une vio 
nouvelleE

orsqu’ils prennent le 
St-MicliolL

2mai lan

RESTAURANT
DE “L’HARMONIE."

24m3f
M. F. II. PARENT & CIE., ont lo 

plaisir d’annoncer nu public do la ville 
et du district do Joliette, qu’ils ont 
ouvert un restaurant sur la Place du 
Marché, voisin do M. Albert Gorvais, 
Joliette, où ces messieurs pourront 
fournir au public, à toute heure du 
jour, toutes sortes de viandes fraîches, 
pâtisseries, thé, café, huîtres, fruits do 
toutes sortes, crcxo à la glace, liqueurs 
de tempérance, cigares, cigarettes, etc, 
etc. Repas à la carte à toute heure.

M. F. II. Parent & Cio auront cons 
tninuiont en vente les célèbres bières 
et porters do William Dow, qu’ils em­
bouteillent eux-mêmes ot offrent on 
vente soit en bout ailles,en petits barils 
ou à la mesure. Ceux qui aiment lo 
Lager B cor, en trouveront également 
chez ces messieurs, en vente de la mê­
me manière.

Inutile do vous dire que la Bière do 
William Dow est la meilleure. Son 
nom est déjà fait.

Tous les ordres qu’ils recevront du 
public seront promptement exécutée 
et livrés à domicile, sans charge extra.

Donnez vos ordres à l'établissement 
de M. F. H. Parent à Cie, où vous 
aures entière satisfaction. 21 sa. Isa.

A VENDUE

Une terre située dans la paroisse do 
St-Ambroise do Kildare, à 14 arpents 
de l’église, dont 2à arpents dans le 
5èmo rang, comprenant 26 arpents de 
profondeur, bâtie do maison, 2 gran­
ges, étables, écuries, hangars, et une 
autre terre dans lo Gèmo rang, vis-à- 
vis l’une do l'autre, contenant 2A ar­
pents do largeur sur 2G arpents de 
profondeur, avec une sucrerie de 2000 
érables, tout près de la maison, avec 
une bonne cabane à sucre ot tout le 
grémont nécessaire pour la fabrication 
du sucre. Le tout est en bon ordre et 
condition. Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à

M. JOSEPH GOULET, prop.,
‘St-Ambroise de Kildare 

Où à MM. Magnan & Cabana,
Notaires, Joliette.

membres invalides.

24m.3m.
—Un jeune homme connaissant 

l’anglais ot le français, de bonne édu­
cation commerciale, pourra s’engager 
en s’adressant à M. Euclide Dugas, 
marchand, à St-Jacquee, comté de 
Montcalm, 10 mai jue.
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L’Etoile do moud, jeudi, 30 mai ms.

Giiérlwon MilrHCulcime.PIANOS ET ORGUES—Chère mignonne !... Ainsi, tu 
os heureuse ?

—Oui, bien heureuse.
—Maintenant, plus de sombres 

pensées, plus du tristesse...
I dle eut un charmant sourire.
— Je ne peux pas te promettre 

cela, lit-elle.
II la regarda avec inquiétude.
—Je penserai souvent au pauvre 

prisonnier, ajouta-t-elle d’une voix 
languissante.

Puis, aussitôt, elle reprit :
— Parrain, qui donc t’a dit tout

cela ?

du Jean licnaud / fit Mellier avec 
surprise.

—Dans trois semaines elle sera 
debout telle qu’elle était autrefois.

—I'ierre, qu’est-co que cela si­
gnifie ? demanda le fermier avec 
agitation ; est-ce que Blanche son­
gerait à quitter le Seuillon ?

—Nullement.
—Alors, pourquoi rebâtir la mai-

—C’est le désir de l’enfant.
—Quelle est donc sa pensée ?
—Bile espère que Jean Renaud 

revindra.
Mellier secoua tristement la tête.
— Pauvre Blanche ! murmura-t- 

il. Pierre, moi aussi, j’ai eu cet 
espoir ; j’y ai renoncé depuis long­
temps, comme je devrai renoncer à 
celui de voir revenir ma pauvre Lu- 
cile...Ah ! Dieu me fait boire le 
calice jusqu’à la lie ; il est sans 
pitié pour moi !...Je ne me plains 
pas, Pierre, j’ai mérité mon sort. 
Mais n’est-ce donc pas assez de pu­
nir le coupable ? Pourquoi les in­
nocents sont-ils aussi condamnés à 
souffrir ?

—Pierre, tout à l’heure un cor­
beau traversait la vallée d’un vol 
lourd ; eu passant, juste au-dessus 
de ma tête, il a fait entendre un 
croassement plaintif, un seul. Pier­
re c’est un présage sinistre ?

— Ali ! ça, est-ce que tu crois en­
core â ces bêtises-là ?

— La vieillesse ramène aux su­
perstitions du jeune âge. Enfin, si tu 
n’admets pas que ce soit un présage, 
c’est un pressentiment... Pierre, je 
mourrai avant d’avoir revu ma fille, 
avant d’avoir posé ma main trem­
blante sur la têt - de son fils.

[/I suivre.]

Feuilleton do l’Etoilk du Noim No. 01
Ou nous signale la guérison presque 

miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
do Central Falls qui soutirait du beau 
mal et d'une bronchite depuis près de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé do la Femme" du Dr La riviè­
re et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure". Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit main tenant d’une excellente san­
té. Ces remèdes sont en vente dans 
toute bonne pharmacie. On peut aussi 
écrire au propriétaire,

L A DE PREMIÈRE QUALITÉ,

Garantis pour six années, et à bon
marché,MUEDICTION d'un mi

À VENDRE PAR

a. C. ROÔtTAIlLB,QUATRIEME PARTIE

<éfc;~Vieux instruments pris en échange et payés le plus haut prix.
Les Mystères du Seuillon son ?

MŒllS Â ÜÜUDBE: :
IV

NEW-WILLIAMS, NEW-RAYMOND, WHITE SINGER ET DAVES,
À VENDRE X SACRIFICE I'AItI.KH HON N KH l'Alml.KH Du J. Laiuvière.

—Qui, tu no Vas pas deviné ?
—Mardoclio !
—Oui, ton ami Mardoclio.
— Ali! lit-elle, j’ai toujours pen­

sé que quelque grande joie me vien­
drait par lui ! Il a vu plusieurs 
fois M. Edmond, continua-t-elle ; 
ils ont causé, et Mardoclio a pu ap­
prendre ainsi qu’il était le fils de 
Lucile ; mais comment a-t-il eu des 
nouvelles demon père?

—Quand il y a environ deux 
mois Mardoclio est revenu dans ce 
pays, qu’il a habité autrefois, il ar­
rivait de Cayenne.

— Il n vu mon père ? il le con­
naît ? s’écria la jeune fi Ile.

—Oui.
—Que île questions je vais lui 

fairo !

Man ville, It. I.La jeune fille joignit scs mains 
et tomba sur scs genoux en sanglo­
tant.

UN CKUTIF1CAT IÎNTRK MILLE REÇUS 
TOUS LES MOISJULIETTE.— Le jour de sa condamnation 

poursuivit Itouvonat, je le vis à Ve­
sou 1 dans sa prison ; nous avons 
pleuré dans les bias l’un do l’autre. 
Alors, il me demanda de veiller sur 
le sort de Geneviève et sur le tien, 
Blanche, car tu allais venir au 
monde. Je le lui promis ; je lui 
fis aussi la promusse solennelle que 
le jour où tu auras vingt ans je te 
dirais la vérité tout entière. Mais

Dr J. Larivière,
Docteur, ayant fait usage do votre 

remède le “régulateur de la santé de 
la femme" avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters". 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté de m'en envoyer. Voici mon 
adresse :

Réparations faites à ordre.Une visite est sollicitée.

SE!
il

À
Joseph ink Ma «leur,

Taftville, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Larivière, Manville, R. I. 
MM. Evans & Sous do Montréal, P. Q. 
agents généraux pour le Canada.

26f. 9‘Via.

Box 1G9
Vous dont les cheveux, autrefois XOIIts ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

Tf.MOKiNAOIt 1)U O. N. KR1ÎCHETTE, V.cr.,
!.. ROlUTAIl.l.lC, Lcr, l'harmacien.

Cher Monsikvr,
Pcrinultvz-moi île vous offrir mes félici­

tations au sujet île votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR UK ROUSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai line bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chutî de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais A peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci I avec plai-ir le RESTAURATEUR 
1)K RotisoN à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

ltien Avons,
Représentant la Maison Ira Could V-1 Fils,
Montréal, 2t Novembre iSyo.

un évènement heureux pour toi 
s'est produit, Blanche, et, cette vé­
rité, j'ai dû te lu ihre aujourd'hui.

—Oh ! merci, merci, pour le 
bien que tu me fais !

—L'o n’ont pas tout, Blanche, 
j’ai encore des choses meilleures à 
te dire.

—Je connais le coiur de mon 
père, je le sais innocent, que peux- 
tu m’apprendre encore l

— Blanche, aujourd’hui j’ai eu 
des nouvelles de Jean Renaud.

—Mon père vit toujours ! s’é­
cria telle.

—Otli.
Ce regard de Blanchi; eut un 

rayonnent' ut divin.
--Maintenant, reprit Rouvenat, 

je dois te parler un ore de Lu ci le 
Mellier. Le lundi main même du la 
mort du son a maul, après du violen­
tes paroles uultt.ngi es entre elle et 
a »n père, elle s’enfuit du Seuiilon. 
Elle s i it alla ltien loin, dans lus 
montagnes du Jura, où elle vécut 
malheureuse du travail de ses mains. 
Elle devint mère. Nous ignorions 
absolument ce qu’elle était devenue, 
lorsqu’un jour, cinq ans et demi 
plus tard, elle m’écrivit pour me 
prier de venir la voir ; elle était à 
Saint-1 run.

l’auvro Lucilu ! comme je 11 
trouvai changée ! de voulus la faire 
revenir au Souillon ; mais tout, ce 
que je pus lui dire fut inutile.

“—Je suis condamnée à souffrir, 
me répondit-elle ; que mon triste 
sort s’accomplisse 1 Mon père m’a 
chassée, je suis une lillo mau­
dite !...” Sais-tu pourquoi elle était 
revenue dans le pays ? l'ont prier 
une fois sur la tombe du père do 
son enfant !... Je le vis, ce cher 
petit, je lu pris dans mes liras et je 
l'embrassai en pleurant. Ltteile lui 
avait donné le nom que portait son 
père : Edmond.

Blanche lit un mouvement qui 
n’échappa point it Rouvenat. Il 
continua :

—Ce jour-là, en regardant le 
pauvre innocent et en pensant à toi, 
Blanche, je vous ai fiancés dans 
mon cœur. (Jette idée ne me quitta 
plus. Vins tard, j’en parlai à Jac­
ques, et il fut convenu entre nous 
que la fille île Jean Renaud serait 
un jour la femme du ills de I.ucile 
Mellier. Tu suis maintenant pour­
quoi tous ceux qui se sont présentés 
au Seuiilon avec l’espoir de t’épou­
ser ont été repoussés.

Mais plus de treize ans s'étalent 
écoulés sans que nous eussions rien 
appris sur le sort de I.ucile et de 
son fils. Toutes lus recherches faites 
pour les retrouver n’avaient ou 
aucun résultat. Et pourtant nous 
conservions l’espoir que I.ucile re­
viendrait ou que nous parviendrions 
à découvrir sa retraite. Hélas ! 
elle est morte, sans doute... Mais 
aujourd’hui, Blanche, en même 
temps qu'on me donnait des nou­
velles de ton père, ou m'a il il où je 
pourrais retrouver le petit fils de 
Jacques Mellier, le seul et unique 
héritier du domaine du Seuiilon

Blanche, ce jeune homme que tu 
as vu à II ray, que tu as revu de­
vant l’église lie Vit luicourt, que tu 
as rencontré une troisième lois au 
boni do la Sableuse, ce jeune hom 
me que tu aimes, ettliti, c’est ton 
futur mari, c’est Edmond, le Ills de 
Lucile Mellier.

l.a jeune lillo tourna vers le ciel 
son visage radieux ; puis elle tom­
ba frissonnante dans lus bras de 
Rouvenat.

Le vieillard posa ses lèvres sai­
son front rougissant.

TÉMOIUNAOE HR CHARLES TKM.IER, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX UE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
(lu RESTAURATEUR UE ROHSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lu Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR UK ROIISON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
j (mais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur ave» un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met \ faire 
usage du RESTAURATEUR UE ROBSON,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de es cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 làn outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR UE Ron- 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. l.es peaux sèches disparaissent 
sans retard,...

Lo moment était venu du dire à 
Blanche que sous les haillons de 
Mardoclio su cachait Jean Renaud : VIN STE-EMELIE !

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S AYBKAM,

tuais craignant de causer à l’enfant 
une émotion trop violente, Rouve­
nat hésitait à parler.

— Barrain, lui dit Blanche en le 
regardant fixement, tu as encore 
quelque chose à me dire, je le vois 
dans tes yeux.

("est vrai, mais je n’ose pas...
l’ourqiiüi ?
.l'ai peur que tu manques de

J OMETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est lo 
sauveur des personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—En vente «liez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

0. Champoux, U. Lnfortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliettc.

. . «A

O. N. FRÉCHETTE,

JB#
mmm

ful'Ct*...
Ce n'est doue pas une chose 

heureuse ?
—Au contraire,
—Alors tu peux parler ; j’ai été 

forte contre la douleur, je serai for­
te pour supporter le bonheur.

— Kli bien, Blanche, tu verras

«
TÉMOIGNAGE DE M. l.E NOTAIRE U. 1.IITÉ, 

ST JKAN-DK-MATHA, 
Représentant du Comté de Joliettc au 

Parlement Fédéral.
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du restaurateur de 
roiison pour la clievclute, et l’un se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-feulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois- 

Suivant moi le restaurateur ue

6.%
01a 4' ■ia
%k- 'ton père.

— Jo !o verrai, s’écria t elle, je le 
verrai ! Quand (

—Bientôt.
Kilo porta vivement ses deux 

mains sur son cœur.
—11 doit donc revenir ? deman­

da t elle d'une voix tremblante.
— Blanche, il est revenu,
K le voulut parler ; un sanglot 

s’échappa de sa gorge serrée.
—Oui, reprit Rouvenat ; ii est 

revenu, libre, gracié !...
Où est-il ? s'écria Blanche éper­

due. Où est mon père ? je veux 
voir mon père !

Rouvenat courut t\ la porte de la 
chambre et l’ouvrit brusquement.

—Jean Renaud, cria t-il, Jean 
Renaud, viens embrasser ta fille !

Une autre porte s’ouvrit aussitôt.
Blanche, debout au milieu de sa 

chambre, les yeux étincelants, lo 
teint animé, le sein palpitant, vit 
apparaître Mardoche, dont le visage 
lui parut resplendissant.

Le vieillard s’avançait les liras 
tendus.

Deux regards se croisèrent com­
me deux éclairs et furent suivis de 
deux cris :

—Ma fille ! mon père !
Blanche bondit sur la poitrine de 

J eau Renaud et se suspendit son 
cou. Les bras du père firent un 
cercle autour du l’en faut.
. Quelle délicieuse étreinte !

Mais, soudain, la jeune tille pâlit, 
ses yeux se fermèrent.

Rouvenat ne s'était pas trompé, 
l’émotion était trop forte.

Jean Renaud poussa un cri de 
douleur, enleva su fille et la porta 
sur un fauteuil.

Ce n'était, heureusement, qu’un 
moment de faiblesse. Blanche rou­
vrit les yeux, les couleurs revinrent 
ù ses joues, et, de nouveau, ses bras 
entourèrent le cou de son père age­
nouillé devant elle.

Alors, au milieu des sang ots, 
d’v> emulations, de petits « ris et -ut" 
f s i tentit un grésillement de bai­
rn rs

Voue qui Bouffi''", depuis de* années peut-Mro 
le cette affection déingiéablo qui vous rend la vio 
d pénible, vous croyez probablement quo votru 
nuladlo ©•* Incurable.

Vous n.fz peut ôtro essayé bien drs remèdes, eu 
Tcours A bien dvd médecins, sans soulagement up* 
'rôclablo.

Knesurez-votti. Ecoutez uno victime do cctta 
maladie si souffrante.

A.- sancc.

:4â roiison »:st la piéparalion /./r excellence 
j)Otir les cheveux.kSfi U. LIPVÛ N.P. 
St Jcan-de-Matlia, 15 Janvier 18S6. CHARLES TELLIER, 

St Félix de Valois, 19 Mars 1S8S.
\ M. !.. ROMTAILLE, Pharmacien,
“ .Te crois do mon devoir do vous faire purt du 

pie j'ai ressenti pur Pusag 
A NT 11!I U KUSl'.S du I)r N K Y.
* .T'ôtais fort souffrant depuis 3 fins. J'étais 
•ujrt nu mal do co ur, A lu PITUITE, jo ne 
T«“*8otitain aucun goût pour la nourriture, mes 
Drc< * allaient s'affaiblissant.... Jo m’adressai & 

•• plusieurs médecins dont l'un do réputation no* 
“ tabl« et do pins do 3') ans do pratique. Jo pris 
** b urs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

«ans effets marquants. Je no pus parvenir fl ma 
• /aire purger suffisamment ot la PITUITE con- 
“ tinua do ino faire souffrir.

11 Sur votre a vis, j’essayai les PILULES du Dr 
" XK Y. l.’.H.i fut Imm6ilt.it La PITUITE
“ disparut ......... par cuubantemcnt et jo redevins
“ un liomrr.o nouve au.

“ Merci mlllo fois pour m’avoir fait connaître 
•* un médicament aussi précieux. ”

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 50 cts 1* bouteille. o do. PILULES

Sli'H. J/tq/ ./u/iMioa.

Les Pilules d’Ayer NOUVELLE INDUSTRIE A JlILlETTi: vfWT'îP»
‘•.To promis depuis plusieurs années les 

mules «l’Ayer et Jvu ai toujours obtenu les M, J, DÜSSEAÜ1T,meilleurs résultats. i/6

Pour l'Estomac et le foie
&ainsi quo pour î:i guérison des migraines 

1rs pilules il'Ayrv .sont sms égales. Elles 
sont faciles A prendre et sont les meilleures 
médecines de famille que j’aie jamais con­
nues.”—Mrs. May Johnson, üvj Rider 
Ave., New York City.

H
CUTItnEIIT JUniXVII.LK

msLUS PILULES d’AYER St-Tliomns, 20juin 1801.

Le* Titutrs dt» Dr NVy font en vente partout A 
2.! et j la Hotte.

rYTl-ranco parla inullo sur réception du prix^^, 

SE VL m OTJilÊ TA J It E

Lob plus hnntfw lt/icomponflosîtVEx-
MTailleur df. Pierre et Sculpteur, 

A l'honneur d’annoncer au pu­
blie, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre-Dame, 
Juliette, en face du couvent de 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes soi tes de travaux, en pierre 
de Juliette, en marbre et granit. M. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
do marbre et granit pour tous les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monument des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 
que l'embarras du choix. M. J. 
Dusseault garantit l’ouvrage com­
me étant de première classe,et don­
nera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et t\ meilleur marché. 
N’achetez pas ailleurs avant de ve­
nir voir sus ouvrages et ses prix et 
chacun y trouvera sou profit. Vous 
trouverez chez M. Dusseault un as-

position Colomtiimmo. 
lu Sabvjntvcillo tl’Ayvr pour lo Sang• ai• I/. li-.i naii i i

2foi:nievr et Cher Cov/ri re,

»o iiiiH dans la riiarin.iciM en <lifTAn»nti-.« localités 
aux Klats*Uni*. rtjn<loistliroi>n toute sincérité 
nun in no mimais pas prép ir.itinii qui ait 
donné notant (T * natiffactBi't quo 1' X NTlCffO. 
îiKItK.d ?•: do Dr NK Y. .l’ai ou occasion «!•» voir 
•ctlc o.xcrîli nt.» pr<* jnratiou employée tl.itistino 
ro’ilo il.» c m et f.. m /ou c « <i vrc le j>/it t gru mf mie- 
r, .*. l)'apré* mon expérience, c’eut véritable- 
ment fî prr #■ r.vfVrnv mntroloCllO-
f.tkA t. la ” ltien .X vous,

F,ll Rlv,,. M ir,:S «vrUV.iSr'

ROBITAILLL Chimiste
JOHETTE, P. O.

!J. B. TREFfLE RICHARD,
PllOVRlkTAllUÎ DK MOULINS,

l_.

L’EPIPHANIE, P. Q.,
Aunonco au public qu’il a accepté l’a 
genco du la manufacture du laine ca­
nadienne îles MM. Dulislo, d’Yamiv 
cltiche, l’.Q , afin do fournir à la classe 
agricole le moyeu d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle-même, devant jouir do cette fa­
veur tant qu'il ne rétablira pas su ma­
nufacture incendiée. Les marchandises

Capital Souscrit §500.000

Succursale de L’Epiphanie

Une agence do cette Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque en général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.Ü3 38

sont cotées très bas, au tiers eu argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cts la livre, quand elle est belle, 
ltien qu’un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

M archandises garanties pure, gran­
de laine du pays, no rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui.se fait do mieux 
dans le même genre à la maison par 
nos meilleures tileuses et tisserands 
canadiens.

IIKUKR8 DU BUltRAU 
10 heures A. M. à 3 heures P. M.

LH SAM RDI
10 heures A. M. à 1 heures P. M.

J. H. Dussault,
Gérant.

MANU FACTUM K IC DK

Biscuits at suersriss 12juil.341 an.

Au PublicDE TOUTES SORTES

ç» ms SEULE WW
JOLTETTE, P. Q.

sortimvnt de la plus haute nouveau­
té en monuments. Il y eu a pour 
tous les prix et de tous les goûts. 

Qu’on se le dise.
M. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, do cette ville, 
public de la ville et du district do 
J oliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages do 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man- 

est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et

annonce au
M. L. %. Magnan tiendra toujours 

uu assortiment complet de biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il 
un état du donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité do sa marchan 
dise.

Johnny Dusseault, 
Tailleur de pierre, Joliette.Ayant continu "turnout en mains : 

flanelles à draps, double largeur, cou­
vertes du u, é:"Il s et tweeds pesants 
■t légers, fl &nolh s à chemises, à robes, 

ut ", '.deu à tricot, chaîne, tissure, etc.
Vive la laine et l’étoffe du pays ! ! ! 
Soyons d me canadiens, et canadiens

ûnov. la

3 j an. 6 m. sera

Hotel Richelieu. sus

Uonvunat sortit de la ch uubr- et 
f"inia doucement la porte.

Voila duj i deux lvurvux, s. 
dit il • n descendant rapidement 
IVsuulier ; aux autres maintenant.

11 trouva h- vieux fermier dans la 
cour, rt venant de sa promenade. Il 
était passé près du vieux puits dans 
lequel ou avait jeté dans la journée 
quatre ou cinq tombereaux de pier­
res et de plâtras.

—Tu t’es e u lin décidé tX faire 
remplir le puits du berger, dit-il 
Rouvenat.

—Ah ! tu as vu cela ?
- Oui, Où donc prends-tu cos 

matériaux qu’on amène I
—A Givry. Ce sont des décom­

bres de la maison de Jean lîeuaud 
que je fais reconstruire.

—Tu tais wcotosttuiie 2» maison

Cut 1 lôtel est le seul hôtel Français 
île premier ordre à Montréal, tenu sur 
le plan Européen et Américain. Il est 
situé au centre do la ville “près du Pa­
lais de Justico.” Ou peut y loger faci­
lement 300 personnes avec tout le con­
fort désiré. Le prix do pension et cham­
bre comprise est do $1,50 â §'2,00 pur 
jour. Prix spéciaux pour pensionnaires 
â, la semaine et au mois. Veuillez noter 
que noua venons d’ajouter à notre salle 
a dîner (Table d’Hôto.) Un Restau­
rant à la Carte et des Salles à Dîner 
particulier. Une visite est respectueu­
sement sollicitée.

Les entrées sont sur la Rue St Vin­
cent seulement. L’entrée sur la Place 
Jacques Cartier ne communique plus 

l’Hôtel Richelieu.
I. B. Durocukh & Cik., Prop.

N. B.—Les omnibus do l’Hôtel Ri­
chelieu sont toujours à l’arrivée des 
convois de chemins do fer et débarca­
dères des bateaus 4 vapeur. 18av3m

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

seauI i -qmu dans nos habits ! ! !
Terre i\ vendre.

V nu tunv située dans la paroisse de 
St .Ivan du Mating Rang S te-Louise, â 
> ingt arpents de l'église, bâtie de mai 
son, granges et autres dépendances, en 
bon état de culture ; aussi une sucre­
rie de fl00 érables en bon ordre, appar 
tenant à M. 11 ormisdas Archambault, 
do St J eau de Matha, est offerte en 
vente à de t rès bonnes conditions.

Pour plus de détails, s’adresser au 
propriétaire 11.xv.3m

vous aurez pour votre 
argent. Uno visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Ituo Notro Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 janr. la.

MANUFACTURE DE JULIETTE
ainsi quo du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
Ji Cio, Quélicc, qui est reconnu comme 
lo plus pur et lo meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleurs 
threats peuvent être donnés, car l’ana- 
lyso on a été fait») et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

AvIm Important.

On se charge, à la manufacture de 
chaussures de MM. J. 8. Boulet & 
Oie., de confectionner cl ordre tou­
tes variétés de chaussures de goût 
et de couleur pour dames et 

—Nous n’avons pas encore complu- ^mirs. 
turnout épuisé notre édition populaire Venez donner vos commandes, et 
do “Joliette Illustré," quoique nous en vous serez amplement satisfaits, 
vendions encore, chaque jour, do nom Nous nous sommes procuré pour 
breux exemplaires. 30 contins à l’é cette spécialité, des ouvriers habile» 
crangor, 25 contins à nos bureaux.

cor-

Y —Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Cor vais, 
commerçant de tabac de J oliette, a 
l'honneur d informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’achotor le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
lo voir. Entrepôt ptès du Palais de 
Justice.

lor J an 04 laUN K NOUVELLE FIGURE.

Ils restèrent un moment silen­
cieux.

—Ah ! co que j’éprouve est dé­
licieux ! s’écria Blanche ; il tue 
semble que c’est plus que de la joie, 
plus que du bonheur ! |

mes-
avec

et compétents. 2m. la


